
LE- PANTASQUÈ.-~~
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de posgnées de . ci e com atulaoti it au u n nt ye. elle plairnti ituuntsga u'cst satà
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u n ;r 'est unpeue nouse en violemment l'nooiput outre la toble, ce quit t

ir ee esutPC vfr pt. ily - Ca lira pdril lr.verr oe. et hrut'ill u i trembtîrtt
narr-ipti ;Cmnd, rottati prosquea qia le. c.nvires uirpsis pur c

vot vez t-rit presqu' .ilu q'e st vous vhoe inatrendi.
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nout.-c-T - a. mun plense iitrudicetuo ta ttose g ntlemn;

-.- Quelqtue kron d'aublié, voyoa s nd é ftyour nequisindeae, 'éîniniitfuit hen-
eanusci fai r qs.s11! carrec. eip de connu aveu vous Je aitié beaucoup

)q Ju vosadéfo à praent i- découir fael les basc quand il neonnyaien pnu
tu nirt t n piss lus vie- des rbceltsî contre notre souvemain leurine doen y -art. Voye nn erer'.

' T naez oublié ébeolument Coonteîsec-C. :sut metsies Rtillnid etu éxils e tlique ça. _ -ricpe te de nos amis, dIeux resclu-
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rosp m vous allez trop lim I Coassuon.-esseurs Riftlaud et Griche-ziaT.--roye vsut qu j,,'nsms p sn. poit.
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.vanon oules choses prendure sun certain soss durs, f-t Iwhat ista thi s irting abont .Ataitde tourmener le goSverneumnt. il airp-rs tiait t hast dosed losnger thon Ih'ieaioun.- C'ct a t laonhts nos frères lthougit,
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;- Comroat.-Cist teia adnose ue. uas dri-
vons t soi. Excalleue p ur a reiercier den
bienfaits qu'ou lii doit, etc. Voilt qui vous
pirOivu uts moisis que.sons les carmdies tif contins des reelle. -

:TtcracinTo..t.--Oh goodl indacé ee
goid,jtn allowi ne t. loui Orer the documents

allouez à moi de toir pai d.sait, le duet,

rencht -!It tias qusu to anotlier cliicken. Ara
)0.5 Siting ta e iti. -artls a tliiag tu Esigîssu.Allez-vous:marcher envoyer ce chtse à la ien-

pItverre. Vous- moquez la reine l vous tez
des inpioudents rebellos et toi . lunsoé qio
sua levoir est des dastroy j cetl document (il
déchirre Puuaren.)>

Grichtepoit et Itifflaud ooyunt ce chef-d'cauve
en pièces ceu. potssèdest: plus. Il s.,tent aur

Tigerhsedrt qui se défend commle un désespérb.Luinab estI enversée, et aec. ellu tout an qui
l onvenit. L'onerier toalueet so vide oe t,-

tas -ar les la te dos combattant. Les autes
convoives:on-'effrçntl do les éparer ne font

g'ojolUer ati tumlto. Commde va désespéreet .nimpte déjà os lui-même les carafs ls
feires cassés, anis la réputation pacifique de sa
mai-où Attoiut lui tient n csre. Grichepoil et
itilaud uirent h qui miei mieux, et leurs cris

ne sont -entrecoupda que li les éclats te vaix
de Tigerlenrt, qui après les ntoir cetis apie-lés rebelles, french doga et mille nuores exclasma-tions aveu lesquelles an est familier, crie enfin
au meurtre d'un ion qui tie peut manquer d'ire
enitenid par le policier du cUis.

Est effet ilarrioe lientôt neu une duzaineo
d'bomms. A cete aupurition citan on tait
et ceux qui n'ont pas prie par t ln querelle ver-lent e1plquer at ergent la cause innocente d
tet ce luait. •Mais celui-ci ne voit ou no veutvoir queIen eatdienr assasinunt on nglni;oa frnppe à toit et il teaves aur let¯pauvres com-pagnarda'et an fiit par emomener tout n Sonal

ait pse prachin; 'innocents commne coupabte
dtrent maarcher hordee du cheft pUyé pe

la vie des bâtons bîrandivouit eccure au-destls
tdn tes tètes. Devnt le~smnginîrat att cît ril-

la peinea à s'entendre malgré que Tiàethcoît
avapât cnuraorl, car il n'était pus ausivais aifond mai au l ayuutrisé. le asiussait enSvetude paseteu. Efin l di ------ --asumera nynnt int lr.icomprentter que
les provocations du Tigeeo..i lui avaient seules
attiré es déouvenut il -les rnuviya ps leur
avoir fait payer à chuanm une légère amende.

BtîssovUn ei FsiapuT cient de cettobehiatfniurée :iTigtheart s'en vi tout cnfas ,
Commode .t rentrant chezlti regretté oenroup
que ces lierts pour concilier tout t. ntotit nient
été suin et que itrsonnicut de fusion at si -

t
a

flii ; tuis il so cnsole ent pensant que lsi seut
c. exempt- de ces trav extrmes nta.xqUels

snt exposés ceu qui erttalassent at parti poi-
tique,, nia émut r Ies ruiaunu de leurs ader-

ntes ; tIulait v'éiorme do uètra ainse .eouvé
compromis pordarens qi pesmuienst totrioU-
remont quo li, et il ne et t'ettirecher de re-

utnrqîter que le~n~uîper tla Cotmto reessiiun

lîrnîîcoup onx aiioiros dît tuao suis la aiiniiriits
par sec injures et ses provu ins fait 4ul.ter

s (iîi 1tmu tlont tuît 1c nande s'cet tit roîuv.
crichep.il et itiflund après 'étro stdvhribiillé.

invitent Rligiduîir Fromdinel et Conade à uin
diner qui doit suivre P:.iomblén où doit ue voter
lu famense adree dont F:oinet sa unient
et qu'il promet de leur écrie fidèloeienli

Si nous paureas nous glisser- duos un coin
de la al où aira liet, cette léiàstrtlion nous
y prendrons des nraesi nfin de le-s commtiquer
nitsei côt queu possible à noa lecteurs. AI ! nouis
allions oublior. de dire ce qu'sat deveatt P'idrn-
ane. Dès qu'il n vtu lés choses . prendîn une
tournure u tieu suspect il s'est tuquivé adroite-
ment commne font oi pareil cas les gros quit'ont pas n coSurngo d'emitîasser fsïntree t
un parti, eion n'u plus entendu parler de lui.

ltteonTii-e--A Ptatrkhm dans le distoict doIonte (tlnunad), tîn alemandî u pesdé dtns'espace de s seminer, dix-huit enfant. ouns
enleuves parlafièr eaar. Seau iiîv tutain
et .]armé$ qu ne voulaient pas approcher de s
aistn. ýdst


